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Du 15 novembre au 31 décembre 2019 
Flying Tiger Copenhagen s’engage pour collecter des fonds au profit de la future 
unité pédiatrique, des adolescents et jeunes adultes du Centre Oscar Lambret 

 

Des veilleuses lapin en vente dans les 18 boutiques Flying Tiger Copenhagen des Hauts-de-
France, du Grand Est et de la Nouvelle Aquitaine  

>> 2 € par veilleuse vendue seront reversés au Centre Oscar Lambret 

 

Cette année encore Noël sera placé sous le signe de la solidarité chez Flying Tiger Copenhagen ! 
Depuis 2015, l’enseigne danoise s’associe au Centre Oscar Lambret et soutient le projet de salle de 
classe de la future unité pédiatrique, des adolescents et jeunes adultes. En 4 éditions, ce sont plus 
de 60 000€ qui ont été récoltés à travers ces Noëls Solidaires. Et si on atteignait les 100 000€ tous 
ensemble ? Après les licornes et les paons, Flying Tiger Copenhagen propose une veilleuse lapin pour 
accompagner (et surtout réaliser !) les rêves des jeunes patients du Centre Oscar Lambret ! Objectif : 
finaliser la salle de classe tant attendue et ainsi offrir les meilleures conditions d’accueil possibles aux 
enfants, adolescents et jeunes adultes pris en charge pour un cancer au Centre.  
  
Pour cela, Flying Tiger Copenhagen met en vente ces veilleuses lapin au profit du Centre Oscar 
Lambret du 15 novembre au 31 décembre dans 18 boutiques des Hauts-de-France, du Grand Est et 
de la Nouvelle Aquitaine. (7 boutiques dans les Hauts de France, 7 dans le Grand Est, 4 en Nouvelle 
Aquitaine). Pour chaque veilleuse vendue (4€ l’unité), Flying Tiger Copenhagen s’engage à reverser 
2€ au Centre Oscar Lambret pour ce projet.  

 

La nouvelle unité pédiatrique, adolescents et jeunes adultes en chiffres clés  
1 100 m²  
15 chambres dont 3 adaptées aux patients à mobilité réduite 
2 chambres hôtelières permettant d'accueillir le deuxième parent ou un proche au besoin 
1 salle de jeux, 1 salle ados et 1 salle multivalente 
1 salle de classe de 30 m² 
7 box d’hôpital de jour 
3 salles de consultation médicale 
2 salles de consultation paramédicale 
Début des travaux en février 2020 
 

Chaque année, l’unité de pédiatrie et des AJA du Centre Oscar Lambret, référence régionale en cancérologie 
pédiatrique, suit près de 600 patients (350 enfants de 0 à 14 ans et 250 adolescents et jeunes adultes de 15 à 25 
ans). Pour les jeunes patients, le cancer est une épreuve à la fois physique et psychologique. Les équipes de 
l’unité mettent tout en œuvre pour que les enfants retrouvent à l’hôpital le confort de leur quotidien : des salles 
de jeux pour les petits et les ados, mais aussi une salle de classe.  
 
 

On compte sur vous pour nous aider à offrir aux enfants la salle de classe de leurs rêves ! 



Le point sur la future salle de classe du Centre Oscar Lambret avec Christelle Avril, 
enseignante dans l’unité pédiatrique, adolescents et jeunes adultes 
 

1. Quel est votre parcours et comment devient-on enseignante dans une unité pédiatrique ?  
A la fin de mes études, je ne souhaitais pas travailler dans des écoles « ordinaires ». J’ai eu la chance 
de rencontrer un inspecteur qui m’a orientée vers un SESSAD, où j’ai pu enseigner pendant 6 ans à 
des enfants et des adolescents atteints de troubles de la conduite et du comportement. J’ai ensuite 
enseigné pendant 3 dans un IME, une expérience enrichissante qui m’a permis de comprendre 
jusqu’où il était possible d’enseigner.  
 
J’exerce désormais depuis 3 ans dans l’unité pédiatrique, adolescents et jeunes adultes du Centre 
Oscar Lambret. Ce qui me plaît : pouvoir être une véritable partenaire pour les équipes médicales, les 
équipes pédagogiques et les familles, et d’enseigner autrement avec les élèves.  
 

2. Comment s’organise l’école à l’hôpital ?  
Au Centre Oscar Lambret, nous sommes convaincus que la continuité de l’école pendant les temps 
d’hospitalisation est essentielle. L’école à l’hôpital a pour but d’éviter la rupture de parcours et de 
poursuivre sa scolarité afin de préparer son futur et de s’inscrire dans un avenir. 
 
J’entretiens un lien particulier avec les enseignants de chaque élève car il est important que mes 
collègues considèrent cet élève comme étant toujours le leur. Ils me communiquent la 
programmation et progression de la classe, et de mon côté j’aide l’élève à suivre ce rythme. Cette 
pratique permet de garder le lien avec l’établissement scolaire où le jeune est scolarisé et d’éviter les 
décalages d’apprentissage. 
 
Par ailleurs, l’école leur permet de sortir de leur chambre, de se sociabiliser en échangeant avec les 
autres, et de se dire « je suis toujours un élève et non un malade » ainsi que de garder une certaine 
confiance en eux-mêmes. Les jeunes me disent souvent « j’aime travailler à l’école, comme ça 
j’oublie que je suis à l’hôpital ». 
 

3. Quelles sont les matières enseignées et à quel rythme ?  
J’accompagne en moyenne une soixantaine d’élèves par an, de la maternelle au lycée. Je leur 
enseigne principalement le français et les mathématiques, que l’on pourrait qualifier de matières 
socles, mais aussi l’Histoire, la robotique, l’électricité, …  
 
En termes de rythme et d’organisation, je m’adapte avant tout aux jeunes et à leurs protocoles de 
soins. Une séance peut donc être individuelle ou en groupe, en classe ou en chambre, réunir 
plusieurs tranches d’âges, durer de 20 min à 1h30, … L’objectif reste toujours d’offrir aux jeunes 
patients un peu « d’ordinaire » dans la maladie, de garder un lien avec l’autre en les faisant travailler 
et réfléchir ensemble, …  
 

4. Avez-vous participé à la réflexion autour de la nouvelle classe ? Quels étaient vos 
souhaits ?  

J’ai effectivement participé à la réflexion afin de proposer aux jeunes patients une salle de classe 
accueillante, chaleureuse et qui donne envie de travailler, d’expérimenter et de découvrir.  
 
Elle sera adaptée à tous les âges et à toutes les situations, notamment via un mobilier réglable qui 
permettra aux enfants en fauteuil roulant ou en béquilles d’assister aux séances. Il y aura également 
des espaces « cocooning » dans lesquels nous pourrons faire des sessions de lecture, de dictées, … 
dans des canapés par exemple.  
 
Enfin, les outils numériques tels que la tablette, l’ordinateur ou encore des robots comme le robot 
humanoïde Nao  seront mis à disposition des enfants pour compenser une situation allongée ou une 
grande faiblesse ou encore pour échanger avec ses camarades de classe.  
 



 
A propos du Centre Oscar Lambret 
Le Centre Oscar Lambret, créé en 1955, fait partie du groupe UNICANCER, qui réunit les 18 Centres de Lutte 
Contre le Cancer, établissements de santé privés d’intérêt collectif (ESPIC) exclusivement dédiés aux soins, à la 
recherche et à l’enseignement en cancérologie, et participant au service public hospitalier avec des tarifs 
conventionnels, sans aucun dépassement d’honoraires. Le Centre a été certifié par la Haute Autorité de Santé 
en septembre 2018. www.centreoscarlambret.fr  
 

A propos de Flying Tiger Copenhagen  
Flying Tiger Copenhagen est le nouveau phénomène design tout droit venu du Danemark ! Cette marque parmi 
les plus en vue du moment est implantée dans 32 pays, en Europe, en Asie et aux États-Unis et comptent plus 
de 1000 boutiques à travers le monde.   
Leur secret? Une sélection originale de produits design et insolites, en constante évolution, à petits prix. 
Produits pour la maison, jouets, loisirs créatifs, articles pour la fête, douceurs à partager, gadgets, accessoires 
de mode et bien plus encore… Flying Tiger Copenhagen est implanté dans les Hauts de France depuis 
novembre 2015 avec leur première boutique à Lille et possède aujourd’hui 7 points de vente à travers toute la 
région : Amiens, Centre Commercial Euralille, Dunkerque, Lille Esquermoise, Noyelles Godault, Valenciennes  
La marque compte aujourd’hui 58 boutiques en France.  
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